
damie javais oublié d'aller le chercher;
pad bo']Ichau j'ai rncntré tantôt un
petit garçon qui le vendait Quatre sous, C'est

ujoris pas pour ruiner un homme, quatre
a p les' regrette pas mes quatre sous

essi, c'est drôle, c'est farçeur, k faire mou-
rirrde rire Jean Bonkomme qui est toujours
si sérieux."

scette apologie du Gascon, nos hoi-
mes se soparèrent en me laissant tout étour-

Ai le voir juger aussi bien des gens aussi
peui rtadîs. Je nie rappelle aussi, que non

e t'avoir loué le Gascon comme far-
cér, le petit bouclier le regardait aussi,
cme bon politique (car il parait que c'est
on grand politique, que ce garçon-boucher.)

1s les Collaborateurs, le jugement de
ces onmnies a été celui de la plupart des
gens instruits et compétents. Tel est aussi
le niien, et j'espère que vous continuerez ae
nous aiuser tous les Mercredis

UN AMATEuR D voS GASCoNNADES.
Cette correspondance est par trop flatteuse

peur neus, aussi nous nous serions bien
gaYdgde lipublier, si nous n'eussions vu là-
dedaís quelque chose pour amuser un peu
nos lecters.

L'Orthographe reduit a sa plus simple
expression.

(abb de oufilers s'est illustré k la fin
du IIIe siècle. Il a tout-raillé et tout
chansoln1.I avait iiniment d'esprit, et
fort peu de' sens commun. Beaucoup de
ses vers sont agréables, quelques-uns sont
e narn iùts, 1a plupart fort licencieux. Nous
ne donneros de lui que le morceau d'his-

suivant, de la belle Hélène; femme de
Cette biographie courut les ruel-

les: elle servira d'échantillon pour faire
Olîreles jeux d'esprit dont s'aiusait la
uoa'r de Prance en l'an de grace et de tran-

qullîlé 178.
istoire 'Hélène par abbé de Bouf-

Ina. eo p. y. a. t. t. . i. a. m. e.l.a.
r. i r t. li.a. v. q.1.i. e. dl

g a.g.u.c.k. c.
UN DES LECTEUnS DU GASCoN.

ERRATA.
o NUS filions remarquer l nos lecteur

ue nous avolis commis une faute de françai
d'lis otredernier numéro. Ce n'était rie
Mo 1is; qlui il ot 'raisèn que nous avon

'fait 1 t ndis qu'il est féninoin. C'es
une faute de typog ie

L GASCON.

Un mariage a la rame.

Sur les bords riants dit Missouri vivait un
citoyen recommendable, Yankee d'origne et
Mormon selon la foi. L'histoire des Mor-
mons est assez connue pour que je sois dis-
pensé d'en parler longuement: il suffit de
dire que ces drôles ne se fout pas scrupule
d'épouser autant de femmes qu'ils on peu-
vent nourrir.

Le Yankee en question, profitant de l'a
vantage que lui offrait sa croyance religieu-
se, voyait déjà près d'une douzaine le jo-
yeuses épouses assises autour de sa table
dont elles faisaient les plus beaux ornements.
Il est cependant vrai de dire que plus ou a
plus on veut avoir: car notre Mormon était
encore tout occupé du choix d'une nouvelle
épouse plus jeune et par conséquent plus
amusante que les autres. Bien qu'il n out
de tous les goûts, il ne laissait pas de désirer
encore celle-là.

Or, celle qu'il adorait appartenait k un
brave Trembleur (quaker) qui n'était pas
trop d'avis de marier sa fille à un Mornion.
Souvent on s'était querellé: l'un réclamait
son amante comine lui appartenant suivant
le droit des gens, l'antre n'entendait rien en
ce droit des gens et ne consultait que son

amour paternel et sa foi. Mais la ruse était

là pour favoriser le Mormon.
A raison de quelques piastres, un ministre

fut engagé k célébrer le iariage dès la pre-
miière occasion favorable. Il ne s'agissait
donc plus que d'enlever l'amante.

D'abord le Yankee eut soin de faire pré-
parer d'avaice une légère embarcation pour
fuir sur le Missouri; et le jour convenu, la

belle échappa k la vigilance de ses parents.

Ce fut nos Mormonnes du ménage qui gui-
dèrent la barque et la firent voler sur les
ondes, inîpatientes d'embriasser leur future

compagne. A peine hélas ! avait-on sillonné

les vagues du fleuve, que parut le père

Trembleur, désespré de voir sa fille si in-
justement enlevée. 11 était accompagné de

douze nègres forts, rolmustes, qui avaient

beaucoup plus d'avantage sur la rame que
les pauvres Mormonnes.

Déjà le malheureux père allait rejoindre
sa fille: mais le ministre du Seigneur la

prévenu. Elevant les mains au ciel, il célé-

bra un niariàge decirconstance., MrMr.11 .1-M--acceptez-vous--- .

s Oui, oui, dit le Mérmnon impatient.
s Puis s'adressant k ladfille:
1 Mlle. oulez-vous accepter... l1

s Oui sars doute, c'est bon, c'est bon !

t cria-t-elle avec empressement.
Au nioment môme, le Trembleur allait les

t IfS

'saisir; niais il vit que sa catise était dées
pérée et le mariage des plus sacré, Il se
serait alors contenté d'assomi le Mormon
avec sa raine, si, par un étrange accident, il
ne fut pas tombé hors de la barlue : car il y'
allait avec tant de coeur, qu'il on culbuta
pour aller voir le fond!

La nouvelle mariée l'aurait volontiers
laissé'boire quelques gouttes k la Santé de
son époux, si un nègre phs hunai 'qu'elle,
ne l'eut retiré du gouffre.

causeries.
lP Un nègre très intelligent et de la secte

des universalistes, donna un jour une marque
très significative du caractère de sa religion.

Un autre esclave, qui, lui, était un Baptis-
te, avait obtenu de ses coreligionnaires la
permission de prêcher. Pendant qu'il dis-
tribuait avec chaleur et avec abondance la
parole deyée devant nit nombreux auditoire
d'lîommes de sa couleur, il se mit en frais
de décrire la manière dont Adan fut créé,

Lorsque Dieu créa Adam, dit-il, il se pen-
aha kterre; prit del'ordre, l'uilecta de sa
salive, la réchauifa entre ses deux niains, la
pétrit et lui donna une forme huiaine ;' puis
il l'appuya contre une clôture pour la faire
sécher. Arrête un peu, P'anîi," dit notre
Universaliste, ta is que c'est là l'homimne
le plus chanci qui ait jamais été crée '"

certaieen t dit le préd cateur.
Bieu, Il reprend l'autre," dis-miol un peu

nisiitenant, conmnent se fait-il qu'on ait
transporté lk' uneclôture V'

Ouf," s'écria le prédicateur, " encore
deux questions comme celle-là, et il n'y a
plus de théologie dans le nonde."

'Heurusement qu'il ne faut pas tenir cela
pour des articles de foi!

CONDITIONS DE CE JOURNAL'
LGc paatra nefois la semaine, tous les

Mercredis autant que possible. . Le prix par numéro
sera de Quatre sous, on pourra s' abonnr aussi1 A
launée moyennant Wî bellinge payables d'avane.
A raison le quino sous on pourra sabonuer peur
unt mois seulement. * O

on ne reeova anéun abonnemeut sans que le
ver-semet de l'argent soit effectué d'avance, 

Oxpourra se vrocurer les exemplaires ciez M.
Lainouroux, imnpr meur, qui recevra tous le abonns
mnuts.

TARIF DES ANNOCES;
lero insertion, par ligm ........... d
Obaque insertion subséquente, par ligne .... Id
Toutes les correspondances ou autres écrits de-

Vont étre adressées A M. Lamoureuz et frances d
port.

PTou les correspondants devront donner leur.
uons aux rédacteurs.

Les abonés dola caimpeguie pourruét se procurer'
le journal ou s'adressaut. imr.êerit ou sntremiient, à

Timprimerie, en p 'ayant d'avance, soit
pour un mos ou pour un an.


